
DURABLE10

ENTREPRISE ROMANDE
Vendredi 7 juillet - jeudi 24 août 2023

VINCENT MALAGUTI

Chez Atar Roto Presse SA, qui 
imprime Entreprise romande et, 
deux fois par an, son magazine, 

IMPRESSION CLIMATIQUEMENT 
NEUTRE C’est l’ambition de l’imprimeur 
Atar. La directrice générale de l’entreprise, 
Sabine Mounir, était invitée à parler de 
cette politique de décarbonation, le 15 
juin dernier à la FER Genève. 

raconte Sabine Mounir, direc-
trice générale de l’entreprise.  
C’est ainsi qu’Atar s’est lancée 
dans «une politique des petits 
pas, avec des mesures correc-

écologiquement plus efficaces. 
Comme pour l’entretien de ses 
outils de production, Atar privi-
légie la proximité pour ses ma-
tières premières. Elles viennent 
toutes de Suisse et arrivent 
dans les locaux via le rail. La 
consommation des encres a 
été réduite. Le papier utilisé 
pour les impressions est un 
produit certifié. La gâche est 
réutilisée systématiquement. 
Les déchets sont traités et re-
cyclés. Un contrôle minutieux 
des composés organiques vo-

Décarbonation: le MAH dépeint sa stratégie

VINCENT MALAGUTI

L’organisme à but non lucratif londonien Ju-
lie’s Bicycle a publié en 2021 une étude, The 
Art of Zero, qui dresse le bilan carbone annuel 
du secteur des arts visuels à l’échelle plané-
taire. Résultat: septante millions de tonnes de 
CO2 en 2019. Dix-huit millions de ces tonnes 
sont imputables au fonctionnement des bâti-
ments, au fret d’œuvres d’art et aux voyages 
d’affaires. Le reste des émissions est dû aux 
déplacements des visiteurs. L’étude de Julie’s 
Bicycle n’est pas exhaustive. Certains postes 
d’émission n’ont pas été inclus, en raison du 
manque de données disponibles. C’est par 
exemple le cas pour les matériaux - numé-
riques, eau et déchets - employé pour la créa-
tion d’œuvres.

Neuf ans d’avance
La réduction des émissions de carbone de 
ce secteur est nécessaire pour atteindre les 
objectifs de neutralité carbone de l’accord de 
Paris de 2017. La nécessité de cette transition 
s’est accentuée avec l’augmentation des prix 
de l’énergie. De nombreux musées suisses 
travaillent à la décarbonation de leur activité, 
comme c’est le cas du Musée d’art et d’his-
toire de Genève (MAH).
Le musée peaufine sa stratégie plus qu’il 
ne l’élabore. Les premières réflexions sur le 
sujet ont en effet eu lieu en 2014, les travaux 
concrets ayant débuté en 2019. «La réflexion 
sur notre empreinte carbone s’est accentuée 
durant la crise sanitaire. La décarbonation 
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Ne cherchez pas la porte d’entrée, un banc 
à l’ombre, un bassin et encore moins la bu-
vette. Le nouveau jardin botanique de la rue 
de Saint-Jean, inauguré le 17 juin, est bien 
trop petit pour cela. Il n’occupe que soixante 
mètres carrés, sur une petite butte entre la 
rue et un trottoir. Baptisé Espace Edmond 
Boissier, il a été créé avec le soutien de plu-
sieurs entités, dont l’association profession-
nelle Jardin Suisse Genève, les Pépinières 
genevoises et l’entreprise Ricoter.
«La Ville de Genève a planté deux sapins 
d’Espagne à la rue de Saint-Jean il y a 
quelques années», raconte Vincent Com-
pagnon, président de l’association profes-
sionnelle Jardin Suisse Genève et directeur 
des Pépinières genevoises. «Un passionné 
du quartier a eu l’idée de planter autour des 
plantes qui lui sont naturellement associées 
dans leur milieu naturel.» Un groupe d’ha-
bitants s’est réuni autour de la Maison de 
Quartier de Saint-Jean et l’association Forum 
1203 pour mettre le projet en œuvre.
Le sapin d’Espagne a été décrit pour la 
première fois par un botaniste genevois,  
Edmond Boissier, au XIXème siècle. «Il en a 
ramené quelques graines qu’il a offertes à 
des familles genevoises», poursuit Vincent 
Compagnon. «On en trouve quelques spéci-
mens dans de vieux parcs, mais ces deux-là 
sont les premiers en milieu urbain.» Bien que 
menacé dans son espace naturel, le sapin 
d’Espagne (abies pinsapo) est une espèce 
bien adaptée au dérèglement climatique. Il 
pousse dans les montagnes du Maroc et de 
l’extrême sud de l’Espagne, à une altitude va-
riant entre 900 et 2100 mètres. Cela lui donne 
une bonne résistance aux hivers rigoureux et 
aux longues périodes de sécheresse.
La création de l’Espace Edmond Bois-
sier a joui du soutien de plusieurs entités, 

Un jardin botanique de poche à Saint-Jean
JARDIN SUISSE GENÈVE 
L’association a soutenu l’élaboration 
d’un minuscule jardin botanique 
autour de deux sapins d’Espagne 
plantés entre chaussée et trottoir.

publiques et privées. L’entreprise Ricoter 
a fourni du terreau. Jardin Suisse Genève a 
offert des bons d’achat à faire valoir dans 
des entreprises membres, grâce au soutien 
de l’Office de promotion des produits agri-
coles de Genève. Les Pépinières genevoises 
ont soutenu le projet en nature. «Nous avons 
fait don de certaines plantes, avons assuré 
le transport et prêté du matériel», relève 
Vincent Compagnon.
Cent quatre-vingt-huit plantes de vingt-trois 
espèces ont déjà été plantées par des volon-
taires dans une démarche participative et 
d’autres devraient l’être cet automne. Elles 
ont été étiquetées et un site internet sera mis 
en ligne. «On y trouvera des informations sur 
Edmond Boissier, une description de chaque 
plante, ainsi qu’une histoire s’y rapportant», 
promet Pierre Varcher, membre du comité de 
la Maison de quartier de Saint-Jean.
L’Espace Edmond Boissier se veut aussi une 
invitation à réfléchir aux effets du dérègle-
ment climatique. «Il montre la manière dont la 
végétation locale pourrait évoluer», explique 
Camila Demoneky, spécialiste du développe-
ment durable en milieu urbain, participant au 
projet. Un suivi sera effectué pour voir com-
ment cet écosystème migrant s’adaptera aux 
conditions genevoises. n

BILAN CARBONE Les arts visuels, 
à l’échelle planétaire, sont de gros 
producteurs de CO2.

Atar laisse une bonne 
impression

est devenue par la suite une nécessité avec 
les risques de coupure d’électricité», explique 
Dominik Remondino, conservateur en chef à 
l’unité de gestion de la collection du MAH. 
Le musée a travaillé sur des chartes environ-
nementales. Il n’y a plus de climatisation, ni 
de surchauffage dans les salles d’exposition. Il 
produit moins de déchets et limite le recours 
aux prêts d’œuvres externes pour éviter leur 
transport. Il organise systématiquement ses 
événements avec des partenaires muséaux 
ayant les mêmes objectifs en matière de dé-
carbonation. Durant l’exposition des collec-
tions, la scénographie est minimaliste. «Nous 
remarquons que les entreprises transportant 
les tableaux sont de plus en plus sensibles à 
ces questions», poursuit le conservateur. 
La décarbonation est aussi au menu du Mas-
ter of Advanced Studies en conservation du 
patrimoine bâti et muséologie, proposé à 
l’Université de Genève, sensibilise les étu-
diants à ces questions. «Elles sont de plus en 
plus évoquées au fil des années», souligne 
Vincent Chenal, secrétaire du master. Le cur-
sus forme les étudiants à la conciliation entre 
bâti et économies énergétiques. 

Propositions inapplicables
Les musées doivent respecter une tempéra-
ture de 20oC et un taux d’humidité de 50%. 
Certains spécialistes de la décarbonation 
appellent à faire évoluer ces critères et dé-
fendent une humidité entre 40% et 60% et 
une température entre 16oC et 25oC, avec 
une variation maximale de 10oC en 24 heures. 
«Il ne faut pas voir ces critères comme des 
normes strictes», prévient Dominik Remondi-
no. «Les œuvres s’y adaptent. Ce qui crée des 
cloques, des craquelures ou des fissures sur 
les tableaux, ce sont les changements brutaux 
de températures.» Certaines mesures sont 
ainsi inapplicables, pouvant créer des chocs 
thermiques et endommager l’œuvre. Le projet 
de restauration et d’agrandissement du MAH 
tiendra compte de ces nouveaux impératifs en 
termes de décarbonation. Dominik Remon-
dino assure même qu’ils vont simplifier la vie 
des ingénieurs, car les normes seront moins 
strictes. n

Le plus petit jardin botanique de Suisse se 
trouve à la rue de Saint-Jean. Photo R. Perroulaz

Ce qui crée des cloques, 
des craquelures ou des fissures 
sur les tableaux, ce sont 
les changements brutaux 
de températures.




